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LA SITUATION COMMERCIALE

Il y a toujours d'es gens pressés qtîî
voudraient que tout marche à la vapeur
t se ohagrinent ai. du premier coup, le

volant de là machine n'est pas lancé àl
toute vitesse.

On a dti qu'après les bonynes récoltes
de cette auimée dans l'Ouest Canadis'n,, e
Inia râne dés affalires cesserait. On a
pré«i le retour de l'acitivitlé comnief-
cile, la -reprise du travail à plein temps
dans les manufactures et un essor pylus
crand dana lies traviljux du bâtiment.

Il est des gens qui se 'plai-gnent qu2
c s prédictions ne se réafikeen-t pas assez
rapidement et que de changement atten-
du n'eat pas aussi radical qu'il devrait
1 être.

Certes, nous aerions 'les premniers ài
rous réjoui.r si, tout d'un cou.p. il était

î>sibede chaInger la, face des choses
rmme on le tait dans un conte de fée.*
-%lails Ici, nous avon's à tenir comipte noni
1-~s des rêves mais de la réalité.

Il est vrai que dans l'Ouest on a et
1-~ très fortes irécoltes qui. d«après ler,
,.i! u!s d'hommes trèz expérimentés en

dmatière, mettront entre -les maiis des
iuitivalteure la somme énorme de $12,51-
"1(100 environ. Mais cette sommne n'en-

':,, pas dans -le poche des 'productrurs
,1?-.i que le grain est moissonné, ni mé
11- aussitôt après qu'il a été battu. !I
"Ait. pour que cet argent rentre, que lei
llwdxutts s'écoulent, soient vendus; et ce-

. i'e se fait pas en quelques jours, ni en
,1-1iques 'semaines. L'argent de la vente

,-srécoltes n'entre donc qu'aissez leate-
1' lit dans la circulation et i-1 faut qu'il
-:t disponible pour produire tous ses
* 'ts dans le mouvement des affaires.
<'est 'pourquoi, aprèsi une crise, l'acti-

* des affaires, si désirable soi-t-elle
' Ir tous, ne 'peut se faire Immédiate-
-lit sentir. En cela, comme en toute
're chose, 'le tempa est le meilleur
'ut de 'progrès.
Ilaidleuire, chnique crise comporte son
-tienenient et quand une crise a été

u-voqujée par 1lexbtravagaaice et la opécu-

ietion, il n'y a rien de su-rpretnant à ce
que les gens qui 'possèdent quelque bon
sens -renoncent à leurs habitudes de dé-
'penses pour pratiquer l'économie et la
prudence.

A da suite de la qrtaàe récente, beaucoup
de commerçants ont bieureuisement pra-
.tiquer ces deux vertus commerciafles de
la prudence et dle 'léconomie et. comme
I'ls s'en sont -bien trouvés, Id va de soi
qu'ils persévèrent à les mettire enî pra-
tique.

C'est un, fait remarquable, en effet, que
les marchandis, cet automne, achètent
prudemment, bien qu'ils aient confiance
dans l'a-venir. Mals, et ce qui 'prouve
hors de to-ut doute qu'il y a une amélio-
ration rélie dams IeD affaires, c'est q-ue
des ordres que reçoit actuelilement le
commerce de gro)s sont plus substantiels
qu'ils ne V'étaient l'an de-rnier à pareile
époque. On sent, on saisit que les stock i
Font pal-tout très réduits.

C'est un, bon, un exce'llent signe ait
point de 'vue de d'industrie qui devra pro-
f iter de la -pénurie des marchandises.-
Toute surproduction qui a pu exister au
moment où a commencé la crise a aut-
jou.rd'hui disparu, et Il1 est évident que l-e3
manufactur-es devront bientôt elles-niè-
îres s'apercevoi-r qu'il y a un change-
ment 'pour le mieux danys la situation
commerciale du 'pays.

LA COMBINE DES CONSERVES

Le public aime lai sensation et les jour-
naux luti en servent. Si encore on ne
lui donnait que des fai'ts réels à dig>érer
l n'y aurait que demi-anal. pourvu toute-
fois que le journal à sensation res1tt
dans les -lmites de la décence et des
choses permises.

mals les faits journaliers ne suîftispit
'pais toujours à fournir la matière voulue
pour écrifre des articles qui frappent l'es-
prit des gens et entretiennent chez le
lecteur une curiosité plus ou moins 'légi-
time.

Entreteair oette curiosité s'appelle

"fiede la <ircu-!attoît" et, 'pour faire de
la circulation, touts lesm moyens sont bons,
Ienvblera lt-Il

UTn journul (ii malin nous apprend que.
Je "Toroto Star' est 'parti en putere
contr-e les combines et Il ajotute: -ile pu-
bEc lui eît 6aiùra (ertain mient gpr et
'pour lailder dans son oeuivr- méýrI4oire,
nous c-ignale4rons. fertaiîîs tiis quil a
rcc'uelllia aut sujet de la combinte des
conserves, qui fonci-4oin sous lv. nonm de
Canaian Canneirs' Associalion."

"Cette Assoolutean, continuîiet-'l. con-
trôle la preqsqte lotailité des fabriques
de con-serves d' légumes du -pays ;sa
prmiilpal', induosirie, toutefois, est la cou-
serve les tomates.

"Or, e1ie vient de <lécrMt e'cette année
une hausse <le 41k'. la douzain - var les4
-tomates en boites, qui sont portées <le
$1 à $l.44J."

Nous nous arrêtons lui îiaîîs la c'iaftion
de l»articlýe. pour indliqueiir conmbien il1 est
facile de laisser a'ller sont Imagination
quand o>n veut faire "oceilvre i i'o'r.

Tou'.,foi.s. notî'.. ferons rf-marquer que
l'imagiination peut sou vent faire corn-
mettre des *bévtues etmêhe être en coin-
plet déàsaccord avec la vérité cie fadis.

Nous ne 'pouvons pas supposer tunsu
instant que 'l'auteur <l'e l'a.rticle ait Inten-
tionnellemelit fauî--- la véri-té en décla-
rant qu.' la Canadian Canie'r's' As-socia-
tIon ai relevé cette année ses prix des
conserves de tomates de 44)c. la doz.

Mais nous ne pouvon-s que re.gretter
avec quelle légéreté cortains éorivains
avancent, comme vrai-s et rée:s, des faits
absolument <on'tralres à la vérité.

Dans l'espèce rien n'était plus facile
que de connai-treles faits réels. - N'im-
-porte quel épicier de dêaii ara'J'pi
.ren2,eigner l'auteur de l'arlicie (t lui dire
qu'au lieu de payer, cette année, les con-
serves de tomates 40c. de 'plus par dou-
zaine, Il les 'pale moinme cher que l'an
dernier.

Nous donnonsr, pour -preuve de notre
assertion, des -prix de cýs conserves, têleas
qu'elles sorât cotées aujourd'hui et telleil
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